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comprend dès lors (pie le R. F. Perderejiu, O.M.I. directeur de 
ce pèlerinage ait remercié ses hommes avec tant d’effusion et, 
pour une longue minute, ait laissé voltiger la flamme d'un sou­
rire sur sa douce figure d’ascète.

***

Les Hommes et les Jeunes tiens de la paroisse du Cap de la 
Madeleine ne le cèdent en rien à ceux de la congrégation de St- 
Pierre de Montréal. Le dimanche 11 août fut consacré par leur 
pèlerinage. On comprend que ce pèlerinage ait un cachet par­
ticulier de piété. De même que les religieux, les prêtres aussi 
bien que les religieuses, bien que voués au eulte de Dieu tous 
les jours de l’année, se réservent cependant quelques jours de 
retraite plus pieux encore et plus religieux, ainsi faut-il, à plus 
forte raison, que les paroissiens, habitués du Sanctuaire du 
Rosaire, y fassent un pèlerinage particulier. Il leur faut l’ho­
norer d’une visite plus solennelle et surtout grandir l’estime 
qu’ils lui doivent afin de mieux en remercier la Sainte Vierge. 
Ainsi nos pèlerins, venus aujourd’hui de bien près, vont-ils se 
retremper dans eette dévotion à Notre-Dame du Très Saint 
Rosaire. Dès la veille et dès le premier matin ils viennent tous, 
je crois, au tribunal de la pénitence et leur pèlerinage commence 
avec les rangs serrés qui se pressent à la Sainte Table. Il me 
semble que M. Luc Désilets a dû, du haut du ciel, se réjouir 
de cette affluence lui qui, en 1867, se plaignait tant de l’indiffé­
rence de ses paroissiens. Vous avez lu sans doute, dans nos 
“ Annales ” du mois de Novembre 1904, le Precis Historique du 
Sanctuaire de Notre Dame du Très Saint Rosaire au Cap de la 
Madeleine. Vous avez remarqué cette phrase : “ C’était la 
veille de l’ascension, M. Désilets, malgré ses pressantes invita­
tions, n’avait pu rencontré une seule personne au confessionnal.” 
C’est alors qu’il a juré de se consacrer il rétablir et à propager la 
dévotion au St-Rosaire. C’est depuis lors qu’il se met à prê­
cher le Rosaire il ses paroissiens, et leur en fait connaître les pri­
vilèges et la puissance. Qui dira aujourd’hui le nombre ou la 
ferveur des are récités dans notre Sanctuaire depuis cette époque 
déjà lointaine ? Qui dira surtout les bons effets de cette dévo­
tion sur notre paroisse ? Voici aujourd’hui tous les chefs de


